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Bonne cuisine bourgeoise - Diners et soupers à toute heure
Vins f in» et ordinaires du pays - Bière de St-Georges

ON PREND DES PENSIONNAIRES
Ed. MPESEOOM, GÈRANT.

MOTEURS
à benzine, pétrole on gaz

fixes ou mol>iles H4 2ii z
AGRICOLTURE & INDUSTRIE
sont l'ournis en qualité reconnue exceliente et k
conditions avantagenses par

Weber & Cie. SES LZ, Dster-Zurich
l Références de Ier ordre , Prospectus gratis.

Demandez partout
lejProps Champagne
eQelProps Kirsch
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d'excellente qualitó
ŜÈm^ B66, Albert M ARGOT, Moudon

Appareils de pesale
tous

Construction — Reparation
Travail soigné et garanli

E. COCHET
Pré du Marche 5

LAUSANNE
o— Téléphone 701 —o
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Sage -.Femuic Diploméc
Mme. PELLET
Traile la grossesse à tonte epoque

Consultations tous les jours.

Rue Gourgas 16 Plain-
palais, GENÈVE B 649

G0FFE1-F0RT
de bonne construction est à céder à
bas prix pressalii .

S'adresser par écrit au bureau de
la Feuille d'Avis.
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£>ovMiri eri poudre
Sucre vanillin

Poudre à pouding

du Dt Oetker
h 16 cts le paquet
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RETARDS
tDouleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEAECE.

Les seules véritables . infaillibles
sans danger.

15 ans de suooès. Nombreuses at-
testations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
m nt. - 3008

Articlés d'hyg iène
PAR SA'S DE ti, 18. 25 ET 60 KIL " _

* PRIX : 0.65 LE Ki LOfi. g - gMme. L. BUFFE , 9, Chanteponlet, 9 GENÈVE

OALLOfEA
En 2-8 jours —————. — .—.—. IMJL^

ALIMENT 5
goìtrea et toute» grosseura au cou dupa rllATTf, T T-< O ri r^fiurT\TTr\TTrici 1Éi§̂ ^^  ̂ (ltì la S
•eut : l f lac .àf r .  8.40 de mon M„anft . TOUS LES COMMUNIQUÉS fJ^^^^^ B ASSE-COUR «

Annoncé

le* goxtres et toates grosseura au cou di*pa
raissent : 1 fiac. à fr. 3.20 de mon '.ait anti.
goitrreuae suffit. Moa huile pour lea oreilL t g>ier
tout ausai rapidement bourdonnemtTit et li»
reti d'oreiUea, 1 flacon fr. 2.2 o

8. FISCHEB, méd.
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ne seront insarós dorénavant que s'ils sont aooompagnés d'une

Laf;T!NA5*=r4 mm.\»i*»'>'-i
A-PAN CHA-iDi C* =

¦̂Tirat J Hi é T r ' -̂ TTe tf "-*• "-»——« M —

ALÌMENT POUR VEAUX f g.
Seul Hliment compiei et boti marche rem- w fl

phic»nt avec economie 'e lait nature) i ĵ ur P> •*
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UNIO N ARTI STIQUE
2& - I îxe 53rénéral-
I>ixfoiir «EJXÈVE
Vente par acomptes mensuels

de tous instruments de musique
Seule maison concessionnaire pour la Suisse de la

célèbre Machine parlante

„ H O M O P H O N E "
Yendue 180 i'. avec 40 productions

18 mois de crédit
— DEMANDEZ LES CATALOGUES —

Disques doublé fac? à aiguille
Meuora à fr. 4,50 IComoplione à fr. 4,50
Favorite - 5,50 Odèon 6.50

Disques doublé face à Saphir
Ultima a fr. 2,25 isj iir à fr. 5.—

Le catalogue de ces disques ' esl distribuè gratuitement.
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i Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui , par un refroidissement ou une repletion do l'eatomac

par l'usage d'alim-mts difficiloi à di géi-er , trop chauds ou trop froida ou par une
manière do vivre iriégulière, se s iut attirés une m dalie d'estomac, telle que :

catarrke d'estomac, crampes d'estomac
d'estomac , digestion diffìcile on engorgeinentmaux a estomac , aigosrioa aimcue oa engorgemeni

on recommande par la préiente un boa rimèd i domej ti qu? , d)nt la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

€'©st le rernètle dlgestif et dépuratif, le

Krautcrwcitt " de Hubert [Ulrich

Le ..Kràuterwein

i Ce K.riiiiterwaia est .pró piré avac ie bnaas herbes , reeouaaas
comme caratives et du boa via. Il fortifié et vivine tout l'organisme |

j iigestif ie l'Iifimmi saas ètre pargatif. fl écarte toas les tronbles
liei vaisseaux sa igaias , paride le saa; ie toates les matières \
[nuisibles à la sauté et agit avanti »» :isemeut (,sar la formation j

nouvelle d'un bou saug. \
Par l'emploi opportun du „Kràute!'weiu", les maladie s d'estomac sont le

plus souvent étouttéos dans leur germa et on ne devrait pas hésiter de préfé rer
son emploi à d'autres remMes lorfcs , morlan t et rainant la sante- Tous les
symptòmes' tels no m ia ( da t f i to .  reurois, artlenra dans le gosier,
fiat i insi  té, soulèveinent de coeur, vomissements» etc, et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-
raissent après un seul emploi. ¦

I a P t in^t ina t inn  e* '0,;l':e3 ses suites désagréables, telles que : coli-
La bullot l JJ (HlUll  qaes,oppresslon,battements decoeur,lnsom-

nies, ainsi que les congestioas aa !\>ic. a la rate et les aftections
hémorroldalcs sont guéries rap idemmt eb avec pouceur pir  l'emploi du
Kdiutor.v j i v'. L) .JCràubei'vvna" emp èche toute indigestnn, donne un
essor au système de digestion et fait disparaìfcr-i de l'estomac et des intestina
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale , anemie , affaiblissement KZl
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complot d'appétit , affaiblissement nerveux, éinotions,
de fróquents maux de tète, msomnies, les malades dépérissent souvent douce-:
meat. Le ,,Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation ,, raffermit les tissus, hàte et améliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donno aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements lo prouvent.

' QR VP Ufi ou bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. ."iO, dans
ou V elili les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, Sfc-Maurice , etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités .
du canton du Valais et de toute la Suisse. ;

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ^Kraiiterwein"
Sans toutes les localités de la Suisse. 107

Se méfler des contrefacons !
Exiger „Kraaterweia" de Hubert ULlrich

Mon „Kràuterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de; Vin de
Malaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0 Vin rouge 240.0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Penouil. Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Racine de gonfiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.
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par la méthode simple

I J. Kessler
dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens), maux d'es-
tomac persistants, goltres et gon-
flement du cou, aocès dangereux ,
blessures etc. au moyen des remèdes
simples et inoffensifs de

J. Kessler
succ. Albln Slttller, Eschenz, Thur-
govie. Certificats et attestations sur les I
résultats obtenus gratis et franco. %
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Recette et
fournitures
tour faire oi-méme de Pexcellent

vin de raisins secs
£% (Lajmeilleure boisson pour
iJL l'été)

x U W  (A. Paquet pour 100 litres
5i'W4, Fr. 8.- pr. 150 1. Fr. 12.
^SmmmWm Di'» 200 1. Fr. 16. franco.
Albert JIHIQOT, ìHondon

Crénie au brillant rapide pour
tontes les eliaussures.
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donne un brillant éclatant ì

Marc RUCHET ti C
= AIGLE =
EN FACE DE LA GARE

DÉPOSITAIRE de MATÉRIAUX
DB CONSTRUCTION

CIMBNTS, CHAUX, BRIQUES ,
TUILES. eto.

Fabrique de Piote, Planelles, Tuyaux en Oi
ment comprime

PRODUITS EN BETON ARME
BBBVETS G.L.MBYER, INGÉNIEUB

LAUSANNE

P0UTBES OBTOGONE S P0UB PLANOHEBS
Poteaux pour Traotion Électrique

Bases pour Poteaux eu Bois
Piquets pour Clotures

PBIX SANS 00N0UBEEU0E
TÉLÉPHONE

Demander Prix-Courant



L entrevue
de Rorschach

Petites nouvelles de la Suisse

CANTON DU VALAIS

- Inforo&tio&s

L'empereur d'Autriche, venu dans le Tyiol
et dan s le Vioi arlberg pour célébrer au milieu
de ses lidèles sujets, les souveniis des glo-
rieux combats de 1809, a desile, a son passage
k Rorschach, le petit port saint-gallois, sa-
luer le Conseil federai suisse.

Celuirc i a saisi aVec empressemenl cette oc-
casion de présenter à l'empereur les vceux
qu 'il fiorine piour son bonheur personnel et
piour celui de son peuple.

11 s'est fait ainsi l'interprete du peuple suisse
tout entier, profondément touché de cette nou-
velle marque d'une estiirie et d'une amitié que
F'ancois-Joseph n 'a cesse de témoigner à notre
pays, à ses institutions, à ses magistrat s pen-
dant les 61 années de s|on règne .

Le port de Rorschach'a été décoré avec beau-
coup de goùt pou r recevoir le v'énérable sou-
verain, et dès la veille, lundi soir, il avait
été pris d'assaut par les visiteurs. Les auto-
rités avaient pris des mesures d'ordre très
sévères.

Mardi matin, k partir de neuf heures la
troupe barrait le pOrt de deux cordons. Le
seryice de la gare du piort était suspendu, et
les journalistes étaient avec ia fanfare muni-
cipal et les pompiers presque les seuls auto-
risés à stationner devant le premier oord on
de troupes.

A 10 heures moins le -quart apparaissent. les
auto ri tés suisses qui se placent devant l'are
de triiomphe. Suivènt les colonels Wille, Spre-
cher de Bernegg, Schulthess, en uniforme, MM.
du Martheray, notre ministre à Vienne, et Graf-
firia', secrétaire du Département pjolilique fe-
derai .

La délégation esl acoompagnée de six lil-
letles vètues de blanc, dont trois portant l'é-
charpo aux couleurs autrichiennes , et les trois
autres l'écharpe aux couleurs fédérales. L'une
d'elles porte un splendide bouquet de rhodo-
dendrons avec la croix bianche en edelweiss.

• A 10 heures. precises, le vapeur « Impéra-
trice Elisabeth » entre dans le pj ort, où il
va se ranger contre le quai . De la hauteur
Où se dressé l'ancien couvent, les canons ti-
rent une salve de 22 coups. La fanfare de
Rjotschach enbonne l'Hymne autrichien.

La general coin te Paar, et le general baron
de Blolfras, aux uniformes brillamment cha-
itìarrés se tiennent k '1 avant. A l'arrière, sur
le plont supérieur apparart la figure paternelle
de l'empereur . Francois-Joseph est isole de-
bout sur le pont, revètu de l'uniforme de ma-
réchal de camp, soit tunique bianche avec
écharpe nouge et bianche, pantalon rouge ; cas-
quette recouverte d'un immense panaehe vert,
à la main le bàton de maréchal. -

Le bateau accoste à quai . Le baron Bolfras
descend sur la passerelle, salue M. Comtesse
et prie les autorités suisses de venir sur le
vapeur. Une minute après nos conseillers fé-
déraux vi ennent. saluer l'empereur qui les Con-
duit d'un pas allégre à l'arrière du ponti supé-
rieur .

Le vice-président du Conseil federai prend
la parole.

Voici son discours:
« Majeslé,

» Nious sommes heureux de pOuvoir vous
saluer sur la rive suisse du lac de Gonstance
et de pouvoir vous apporter ici l'hommage
des sentiments de profond respect et de pro-
fonde sympathie du peuple suisse et de ses
autorités

» Nous vous remercions de la pensée si de-
licate cyie vOus avez eue en voulant bien,
dan s le programme de fètes et de solennités
qui semblait devoir absorber tout votre temps,
l'aire une place à vos voisins de Suisse iet pour
un momenl, trop court à notre gre, honorer
de votre visite notre petit pays.

» Nous sentons que Votre Majesté a voulu
nous donner par là une nouvelle preuve des
sentimeli,s d estime et d'amitié qu'elle n'a ces-
se de nous témoigner dans toutes les circons-
tances.

» Noire pays n 'oublie .pas, en effet, que
dans les 61 années du règne bienfaisant do
Sa Majesté , rien n'est jamais venu troubler
l'harniionic , la confi ance et la cordialité des
relations entre les deux pays et que ce re-
sultai si précieux est dù, avant tout, aux sen-
timents d'amitié traditionnelle envers la Suisse.

>: Mais je sais que je n 'ai pas le droit Ide
m'attarder à de plus longues paroles et que
les minutes sont complées, aussi je me berne
à prier Votre Majesté de recevoir l'expression
profonde de nos sentiments et le souhait que
nous foi mons pour .qu e Dieu la conserve de
longues années encore, dans sa verte vieillesse,
à l'tffecliou de ses peuples. »

Un aide de camp remet à l'empereur le
texte de la iéponse rédigée en francais et dont
l'empereur donne lecture à voix haute.

Le souveiam remercie le vice-président du
Coiiseil fèdera! de se sgracieuses paroles et dé-
clare allaohe r une grande importance au main-
tien et au développement. des bonnes relations
entre la Suisse el son empire . Il regrette que ite
temps limile dont il dispose ne lui permeile
pas de venir sur le gol suisse et di termine
en expriman! ses meilleurs vceux pour la pros-
perile future de la Suisse.

L'empereur s'adressé a'.ors individuellement
à chacun des délégués suisses et leur serre ila
main. Il s'entrétient notamment avec les dé-
légués du Conseil federai , ainsi qu 'avec le
présiden t de Rorschach, Dr Engensperger, qu 'il
remerete spécialement de la reception qui lui
est faite à Rorschach'.

M. Comtesse remet enoore à l'empereur un

télégramme de salutations de M. Deucher, pré-
sident de la Confédération, qui exprime le
regret de n 'avoir pu saluer personnellement
l'empereur.

Les jeunes filles d'honneur sont présentées"
à l'empereur La petite Marguerite Felder, fille
d'un médecin de Rorschach, àgée de 9 ans,
recite une petite poesie dans laquelle elle ex-
prime le vceu qne Francois-Joseph soit con-
serve longtemps encore à ses sujets et tend
à l'empereur le bouquet de rhododendrons.

L'empereur remercie les enfan ts en leur ré-
pétant « sehr scheen, sehr schoen ». Puis les
petites filles recoivent chacune un présent,
bracelets et brioches en or aux armes impe-
riatesi des mains du trésorier de la cour.

Encore quelques minutes d'une conversa-
tion aisée et presque animée, puis l'empereur
prend congé affectueusement de nos autorités,
qu 'il accompagno jusqu 'à l'escalier, pour ve-
nir se piacer seul devant la lunette, enscratant,
comme à l'arrivée, le spectacle d'un port en
parure rie féte et de la fonie ; celle-ci éclaté
en hourras répétés, puis le canon tenne; de
nOuveau la fanfare attaque l'« Hylmne national
suisse » et l'« Impératrice Elisabeth » com-
mence à faire vapeur arrière .

Condamnation
Le tribunal militaire de la Ire divisteli, s:é

geant à Lausanne sious la présidence de M.
le lieutenant-colonel Alphonse Dubuis , grand-
juge, a condamné à une année d'emprisonne-
im'en-t, a la dégradaitiion, à cinq années de pri-
vation des droits civiques et aux frais, pour
vois se montani à 124 francs, au préjudice
de tiloìs de ses camarades, la recrue de train
Oswald Butzbei ger de Madretsch, (Berne) en
service mililaire à Bière. '

Les aéroplanes en Snisse
On mande de Enoc , dans la Gruyère, que

M. Galilei*, fils du directeur de chocolat, et nn
ingénieur , M . Magnenat, viennent de Commen-
cer la censii action d'un aéroplane de leur
inventiion .

Ils Ont élevé, en face de l'église, un han-
gar, Où ils .achèvent la mise au pioint. de '.leur
machine. Celle-ci est un biplan avec moteur
Anzani . Les premiers essais autonf lieu dans
une quinzaine de jours.

Decisioni! du Conseil d'Etat
M. Clénien4 Speckly est agréé comme substi-

tut de l'officier de l'état-civil de l'arrondisse-
ment de Fiesch.

— Est' approuve l'aete d'emprunt de 50,000
francs contraete par la oommune et la bour-
geoisie de Collombey-Muraz, auprès de la Cais-
se hypothécaire et d'épargne du canton .

— Es ^ approuve le règlement des usines
électrìques de la Lonza pour sa nouvelle usine
de Viège.

— Il est créé un débit de sels à Muraz p.
Sierre et Julen Maurice, négociant, en est nom-
mé tenancier .

Poste de campagne
MANCEUVRES D'AUTOMNE

1. L'adresse des enVois destinés aux troupes
dioit indi quer les noms, prénoms et grade, ain-
si que l'incorporation militaire du destinatale.
Elle indi quera par exemple:

piour l'infanterie, le numero du bataillon el
de la compagnie.;

piour la cavalerie, le numero de l'escadron,
de la cjompagnie de guides ou de la com-
pagnie de mitrailleurs à cheval;

piour l'a itilierie, le numero de la batterie,
iou de la compagnie d'artillerie à pied ;

pour le genie, le numero du bataillon du
genie et de l'équipage de pjonts , le nu-
lli érto de la compagnie de sapeurs, de pon-
tonnfers, de pionniers de chemins de fer,
iou de télégrapbes ;

piour les troupes du service de sante, le nu-
mero de rambulanee;

pou r tes troupes du service des subsistan -
ces, le numero de la compagnie des sub-
sistances ;

pour les troupes du train, le numero du
détachen ent des subsistances avec men-
tion du numero de la section, le numero tìu
train de l'équipage 'de ponts, enfin, le
numero de la compagnie du train de trou-
pes sanitaires.

Les adresses doivent ètre écrites sur les
paquets mèmes ou bien ètre oollées d'une
manière solida sur toute leur surface . L'a-
dresse de Texpéditeur doit de mème ètre j n-
diquée.

2. Les paquets doivent ètre emballés très
siolidenient . Le papier de journal ne suffit.
pas domine matériel d'emballage. Il est for-
mellement. défendu d'insérer des espèces dans
les paquets ou lettres. Les envois de liquides
doivent ètre emballés dans des caisses.

3. Toutes les correspondances et les paquets
jusqu'au poids de 2 kilog, dont l'inscripiion
n'est pas demandée, ainsi que les envois d'ar-
gent destine.."* à des militaires jouissent de la
franchise de plori .

4. Les Office^ de poste tiennent gratuitement
à la disposition du public des mandats de poste
milila'res qui doivent ètre employés exclusi-
vemen t pour les envois d'argent adresses anx
militaires.

Exposition cantonale

Anx populations des distriets
de Sierre, Hérens et Conthey
Chers Concitoyens,

Après les splendides journées du Haut et du
Bas-Valais , notre tour est venu d'accourir a
Sion pour visiter l'Exposition cantonale va-
laisanne el témoigner par une manifestation
eclatante , de l'intérèt que nous portons aux
institutions cantonales et de la solidarité qui
unit  entre eux les fils de notre petite patrie.

(Euvi e de travail et de progrès intelli gents ,
embrassant toutes les branches de l'activité
industrielle de notre pays, notre Exposition
constitue un spectacle intéressant par lui-mème
et les éksges et compliments flatteurs que lui
ont déeernés nos Confédérés et tes ètrangers,
les appiéciations si bienveillantes de toute la
presse suisse. justifieraient à eux seuls, l'in-
vi lation cbaleureuse que nous vous adressons,
d'accourir nombreux à Sion « le dimanche
5 septembre 1909 ».

Mais celle journée a encore une autre signi-
fica tion.

En enhant dans la ville de Sion, tambours
et musiques eri lète, én escortant en rangs
serrés et profonds les magistrats de vos dis-
triets et de vos oommunes, vous accomplirez
un devoir patriotique, prouverez la vitalité
de vios populations, et témoignerez une fois
de plus de votre àttachement inébranlable à
tout ce qui fai t la force et l'honneur tìu ICanton.

Cesi pourquoi communes et districls, tien-
dilon t à honneur de rivaliser en cette lutte pa-
triotique en amenant leurs plus forts conlin-
gonts.

de Preux, conseiller national.
Evèquioz , conseiller national , préfet
Anzévui , vice-prés. du Grand Conseil.
Romailler , préfet .
Rong, préfet .

Mauvaise cloche
A propos de l'article sur l'Exposition inii

tuie « Mauvaise cloche », nous avons recu la
lettre suivante que nous nous faisons un devoir
de publier :

Salvan , ,30 aoùt 09.
« Monsieur le rédacteur,

» On me transmet ,un peu tard, le numero
de votre journal où vous commentez ma lettre
à la « Feuille d'Avis de Neuchàtel », sur l'ex-
position de Sion. Et ce commentarle qui me
prète de si mauvais sentiments à 1 égard du
Valais et qui prend la défensive, quand je
n 'ai pas songé à l'attaque, m'étonne à mon
tour .Si les deux ou trois critiques que Ije
me suis permis d'émettre, bénignes et nulle-
ment ioffensantes, ont pu émouvoir quelques
Sédunois, je le regrette de tout mon cteur ei
je leur demande pardon .Pourtant je ne vois
pas quelles pbrases malencontreuses j' aurais
à retirer Seul le tenne d'« initiative désinté-
ressée » me paraìt ombrageux et. faux : biffons-
le. Décemment, je ne piourrais guère rétracter
le reste, qui est ma petite conviction.

» Quant aux renseignements que je donnais
et que je cioyais just.es, vous les dites erronea :
c'est, je pense, que j'aurai mal compris M.
l'abbé Meyer lui-méme. Vous ètes à mème
de rectifier .

» Et maintenant, M. le rédacteur, ja vous
repilocherai aussi de n'avoir extrait de mon
article que des « appréciatiions désobligean-
tes ». D,ans une ligne de la main de quel-
qn 'un ou trouVera.i t de quoi le faire pendre,
a-t-lon di! .En truqnant, domine Vous fìtes, ma
ciorrespor.dance, vous avez exaspéré peut-ètre
bien des gens oontre un chétif personnage
qui n 'en peut mais. C'esit. mal à vj ous, 'car vous
auriez pù lire, sinion dans le texte, du moins
entre les lignes, que mjon amour pour le Va-
laisan et piour le Valais égale la bonté de
l'un et la beauté de l'autre, qui sont très
grandes. N'avais-je pas élogieusement pari e
de vos écoles et de l'àge d'or de vos a'ieux.
Si sur ce dernier chapitre je vous suis BUS-
pect, cesi que vlous ètes partisan du pro-
grès ei que je l'apptrouve moins, voilà tout.

» Laissez, je vous prie, cette glaciale im-
pression que de multiples oompliments et des
succès trés expressifs aurlomt effacée déjà, sans
nul doute, sur votre exposition. Pour moi,
je l'ai admirée et gloùtée, autant et plus que
les aulies .Seulemeut si j'avais voulu n'ètre
qu 'élogieux, mon article eùt pris des propor-
tions dérnesurées et puis il fallait un con-
tras te , nne « mauvaise cloche » qui fit mieux
valoir les caxillons de la renomimée. Vous
voyez qne de l'apparence d'un mal est né pour
vous un bien plus grand. Cela oomble mes
VCEUX

v Je Vous prie, M. le rédacteur de me comp-
ier quan d méme parmi les amis du Valais et
je suis votre bien dévoué.

» B. J. »
N. R. — Nous ^prenon s acte des déclaratioiis

de M. B. J. Quant au reproche qu'il nous fait
de n'avoir repioduit -de son article que les
plus niéchants passages, nous nous permettons
de lui faire observer que notre but était seu-
lement de mettre au pioint ses appréciatiions les
plus désobligeantes.

Discours de 91. \arbel.
président de l'Union vaudoise

du commerce et de l'industrie
Ainsi que nous l'avons annoncé, l'Union vau-

doise du commerce et de l'industrie a visite
samedi, 28 aoùt, notre exposition cantonale.
A la radette de 6 heures, M. H. Narbel, pré-
sident de fifette société, a prononcé le dis-
cours suivant :

« Je me fais un deVoir, en mème temps
qu'un plaisir , de venir, au nom de nous tous,
vous exprimer nos remercìments chaleureux
piour votre sympathique reception et tes aima-
bles alien lions que vous nous avez témoignées.

» Connaissant de longue date la généreuse et
traditionnelle hospitalité valaisanne, nous
étions si sùrs de votre cordial accueil quo nous
l'avons déjà prédit dans la circulaire annoncant
à nos membres la course de ce jour; aussi "je

suis chargé par tous nos participants de vous
assurer, Messieurs, que vtous avez largement
atteint votre but de nous ètre utiles et agréa-
bles, et que nous remporterons des trop courts
instants passés avec- vous aujourd'hui un bon
et durable souvenir.

» Vu la grande similitude des circonstances
économiques de nos deux cantons de Valais et
Vaud , tes rappiorts si nombreux de bon voisi-
nage entr eux et la solidarité avec laquelle ces
cantons avec celui de Fribtourg ont si brave-
ment défendu, et défendent encore, leurs inté-
rets ferroviaires oommuns, nous ne pouvions
nous, industriels et c^ommercants Vaudois, res-
ter indiflérents à votre Exposition cantonale
valaisanne, manifestatiion si tangible et si réus-
sie de rimportance et des progrès atteints
dans le domaine commercial et industriel par
nos collègues de votre canton ; aussi notre
Union vaudoise du commerce n'a-t elle pas bé-
stie à décider de venir en délégation vous
rendre Visite et prendre connaispance de vos
travaux et de Vos succès.

»Nous avions déjà appris soit par la presse,
soit par ce que nous avions entendu , que vous
aviez lieu d'ètre fiers du beau résultat de
vos efforts. — Eh bien l Messieurs, après tout
ce one nous avons pu voir aujourd'hui , dans
un espace de temps relativement. trop oour!,
nous sommes autorisés à Vous dire, en toute
franchise et sans iiatterie aucune, que Votre
Exposition fait grandement honneur à l'indus-
trie et au Commerce valaisans, el. que, sans
Vouloir nous eriger en jury, nous devons, en
cpnnaisseurs comme pratiquant tes mèmes élé-
ments, vous décerner à l'unanimité toutes nos
sincères félicitations bien méritées.

» Tous vos concitoyens doivent vous ótre
r eclonnaissants du développement el des perfec-
tionnements apporlés dans ces branches de
votre activité cantonale, car ils procureront
de nouvelles ressources à la prosperile de vos
populations.

-» En parciourant votre grande halle, nous
avions eu la mème ìmpression que lors de
nos expbsitions vaudoises d'Yverdon et Vevey,
c'est que ces exhibitions pratiques de tout
ce que le pays peut fournir et produire sont
une véritable révélation pour la plupart de
nOs concitoyens, qui sont vraiment. étonnés
de cionstater que, quoique nos deux cantons
soient prineipalement agricoles, nos industriels
et ciommeroants sont cependant parvenus à
plouvioir offrir une multitude d'articles que l'on
continuali à faire venir de l'étranger.

» Espéions que maintenant cette mauvaise
habitude tendra loujours plus à disparaitre et
que, nos capitaux restant ainsi autant que
piossible dans te pays, la prosperile des uns
amènera la prosperile des autres.

» Permettez que je proiite de nlotre contact
de ce jour pour vous faire part du désir 'de
nlotre Union vaudoise du commerce et de l'in-
dustrie, de voir s'établir des rapports suivis en-
tre les négociants et industriels de nos deux
cantons, el comme nos circonstances économi-
ques , nkw aspirations et nos besoins généraux
ont beaucoup d'analogie, nous ne-doutons pas
que ces échanges d'idées et l'union de nos
forces ne soien 1 tout à l'avantage des éléments
que nious représentons , et cela surtoui lorsque
nous aunons des demandes ou des vceux à
formuler auprès de nos autorités ou de nos
cloncitoyens pour la défense de nos intérets
Communs.

» J'ajoutera i que des rapports ont déjà existé
dans le temps avec la société commerciale de
Sion , qui envoyait régulièrement des représen-
tants lors des distributions des rféoompenses
aux élèves de nos cours professionnels, et
que, il y a une quarantaine d'années, j'eus
l'honneur, oomme président de la Société in-
dustrielle et commerciale de Lausanne, d'as-
sister avec quelques uns de mes collègues
du domile, ensuite d'une aimable invitation,
à l'inauguralion des cours professionnels dans
votre ville, et qu'à oette occasion je recus
du présiden t de la Société commerciale de Sion
son brassard à franges d'argent, qUe je garde
d'autant plus soigneusement, qu'il me rap-
pelle que dans la susdite cérémonie des voeux
furent émis en faveur du percement. du Sim-
plon, qui faisait déjà alors le sujet des préoc-
cupations de nos populations, et que main-
tenant ces voeux sont heureusement exaucés
et le tunnel percé, ce que mous devons sur-
tout, à la persévérancè, aux efforts et aux sa-
crifices des cantons du Valais, de Vaud et Fri-
bourg .

» Je teimine on portant un toast à la prOs-
perite économique du canton du Valais et de
la Confédératio n suisse ».

Association agricole du Valais
Lassemblée du Comité et des délégués des

sections de l'« Association agricole du Va-
lais r est convoquée pour le dimanche, 12
septembre prochain , à 9 heures du matin,
dans la grande salle de l'Hotel de Ville , a
Sion, avec l'ordre du jour suivant :

Vérificalion des pouvoirs des délégués ; rap-
port succine! de la gérance ; oommunications
diverses.

Après la réunion, visite de l'Exposition, à
12 h. Va banque1 à la cantine.

Le Comi'é cantonal de l'Exposition ayant
réserve le dernier jour de celle-ci aux agri-
culteurs, il implorte que nious venions nom-
breux répondre à cettè delicate attention. Nous
ìnvilions donc les comités des différentes sec-
tions à insister vivement auprès de leurs mem-
bres, pour que grand soit le nombre des agri-
culteurs qui participenont à cette journée qui
Coinciderà, avec l'exposition des produits du
sol.

Le orésidenl : J. de Riedmatten
Le secrétaire : F .de Gendre

Exposition d'arboriculture
et des produits du sol

Conformément aux programmes, ces deux
exposi lions auront lieu en mème temps du 6
au 12 septembre, et dans le mème Locai, (Hal-
le des exp'ositions temporaires, dans la cour du
Collège.

Les objets à exposer seront recus dans le

locai susdésigné, dans la journée de lundi 6
septembre, jusqu 'à 6 heures du soir. Le jur y
effeetuera ses opérations le 7, et l'ouverture
au public se fera le 8, dans la matinée. La
clòtur e aura lieu le 12 septembre.

Les peisonnes désirant exposer des légumes,
fleurs , ar bustes, instruments ou produits re-
latifs à rhorticulture ou à l'arboriculture, mais
qui ne sont pas inscrites, peuvent encore le
faire en s'adressant au Service cantonal de
l'Aglioultuie. jusqu'à vendredi 3 septembre
à midi .

A la irnéme adressé on peut obtenir program-
mes et renseignements concernant ces deux
expo si lions.

Ce Comité des expbsitions temporaires

Journée des distriets
de Sierre, Hérens et Conthey
Dimanché 5 Septembre 1909

C'oiitiaiieii k-ml à ce qu 'il avait communique
pìét édemment , le Cornile de l'Exposition in-
forme que d'entente avec les autorités du dis-
trict de Sierre, ce district aura sa journée
à l'Expositio n en mème temps que ceux d'Hé-
ì ens et de Conthey, soit le 5 septembre.

Un traili special parti rà de Sierre le 5.sep-
tembre à 9 h . du mati n et s'arrètera aux
gares de Granges et de St-Léonard .

lì y aura aussi un train special qui partirà
de Riddes à 9 h .20 avec arrét a Ardon .

Une affiche contenant le programme de la
journée du 5 septembre ainsi que les horai-
res de strains sera envoyé à temps dans tou-
tes les communes des districls de Sierre, Hé-
rens et Conthey.

Lieu de rassemblement pour le oortège.
District de Sierre : avenue de la gare, trot-

toir gaudie; districi de Conthey trottoir de
din ;ite ; Héiens , avenue du Midi ; corlège dé-
part à 10 heures.

Ordre : gendarmes , musique de fète, con-
seillers d'Eìat et conseillers nationaux.

Parcouis: avenue de la gare, avenue du mi-
di, rue du Rhfine , Grand-Pont, à la grande
Fontaine et ìetour , rue de Conthey et catte-
drale.

Office divin à 11 heures à la Cathédrale et
l'église de Sl-Théodule, 11 h. % cortège ; rue
de l'église, Grand-Pont, Rue de Lausanne ex-
ptsition.

Disctuirs de reception. . /
Okservations :
1. Il sera venda dans les trains des billets

d'entrée afin d'éviler l'endombrement à la cais-
se. 2. Le billet d'entrée à 0,70 ct. Vienne ,uroit
piour la journée à la libre circulation aux por-
teurs de l'insi gne officiel . 3. Les participants
sont inslamment priés d'uliliser les trains spé-
ciaux soit à l' alter ou au retour.

A l'exposition
L'Exposition a recu le 31 aoùt la visite des

écloles de:
Bex, écoles catholiques, 89 élèves
Orsières "41 »
Arbaz 43 »
Mund 20 »
Burchen 23 »

le 1CT septehibre:
Lotschen (la Vallèe) 70 »
Val d'Iblee 138 »
Bex, Collège mixte 65 »
Nax 28 »
CherniigiiOn 13 »

Chronique agricole

Bulletin commercial
Situation . — Fn plaine, le temps a per

mis la eontinuation de la rentrée des regains.
En montagne, les pluies fréquentes entravent
la coupé des avoines partout belles et abondan-
tes. Les cultures sarclées prospèrent; la vigne
toujours iri'demne de maladies peut mùrir sa
faible récolte et. si le mois de septembre est
prlopice la qualité de 1909 pourra encore ètre
bonne.

Blés et farines. — On a tout lieu de croire
que la baisse des cours est maintenant en-
rayée piour de bon et que la meunerie he
tarderà pas à se lancer dans des achats aux
prix acluels. A Lyon la semaine dernière les
prix du blé étaient de 23 à 23 fr . 60 Jes '100
kilos. (telui des farines premières mieux tenu
était de 49 francs les 125 kilos. Bour1 la 'réu-
nion du Congiès de Dijon qui a eu [rieuthier, (on
alterdait à défaut d'une reprise, l'arrét lout
au minins de la baisse.

Avoine . — La récolte dans son ensemble a
été bonne . Il en a été de mème Hans Jes pays
voisins, il en résulte des cours moins bien
leu us et scnsibieinent en baisse. Les avoines
noires d*l Fiance sont offertes de 18 fr. 60
à 18 francs 75 les 100 kilos. sur "4 & |5 mois
de septembre , parile Lyon. Les avoines .gri-
ses du rayon s?ont cotéos en disponible 18 fr .

Fromages . — Si l'exporlalion des froma-
ges en juillet a été inférieure à celle (du mème
mlois do l'année dernière , il fau t l'attribuer
ainsi que le fait remarquer l'office de ren-
seignements de l'Union des paysans, au fait
que lVxpbrtation de 1908 a été excessivement
forte el anormale , surtout pour la France. L'ex-
ploitation de juillet 1909 reste supérieure à
celle du méme mois de toutes les autres an-
nées. Elle a été en effet de 20303 quintaux
e,i juillet 1904 , de 24857 quintaux en 1905;
de 25811 quintaux en 1906 ; de 23997 quin-
taux en 1907 ; de 29305 quintaux en 1908 et fle
26140 quintaux en 1909.

On continue à constater de la fermeté sur
l'article sur tous Ies marches de l'extérieur.
A Milan. c'est de la hausse qui est' signalée. (En
sion me, la situation est notablement meilleu-
re i>our les fabricants que l'année dernière
à la méme epoque . Les prix enregistrés dans
la Suisse allemande la semaine dernière va-
rient finire 190 et 200 fr. les 100 kilos avec
6 o/0 de surpoids, et de 184 à 186 Itr. les
100 kilos net '



Faìfs di¥?rs
Ee généreUx automobiiiste

Il y a deux semaines , le sénateur italien
Mang iagalli qui avait traverse la Furka en
automobile fut  "accoste par un gendarme près
du pont ae Grengiols et se vit Infli ger une
amende de 200 francs.

M. Mangiagalli "ayant reoouru au Départe-
ment de Justice et Police et expliqué qu 'il
ignlorait. absolument que le passage était in-
terdit aux automobiles, son amende fut a-
baissée à fr. 53,30. Le généreux sénateur a
verse la di f férence soil fr . 146,70 en laveur
de l'hopital ' de Brigue .

Accident mortel
Vcrtdied ' anrès-midi , un accident qui , mal-

heuieusement , a eu une suite mortelle, est
survenii à li seterie Bompard , a Mar tigny.
- . Un ouvrier a été t amponné entre deux cha-
riots chargés de bois ; Fune des pièces lui
avait perforò les intestins ; il est mori d' une
peritonite après d'atroces souffrances .

La vidime, Hermann Frasseren , de Trient
qui ne compi a il quo des amis, était agée de
35 ans ; il laisse une jeune veuve.
. .11 a été enseveli au milieu d'un grand con-
cours de population .

Tentative de voi
Un individu a penetrò, dans la nuli de sa-

medi à dimanche , dans le magasm Michellbd
diale' Favre, au Mayens de Sion . Mais la
vendeusc ayant entendu du bruit, s'est. ìevée
a arrèté le voleur et crié au seoours. Celui-
ci, se voyant déoouvert a griffe le visage de
la personne ci a pris la fuite ; mais fon a réussi
à l'arrèter à nouveau .

JLe congrès de sismologie
Lundi malin a été tenu à l'Hotel de Zer-

matt, à Zermatt ,- le III0 oongrès internation al
de sismologie.

M. le professeur A. Schuster, de Manches-
ter, président de la commission permanente ,
ouvre la "séance el donne la parole à M. le
Dr Fritz Sarasin , président de la Société hel-
vétique des sciences naturelles, chargé nat-
ie Cion seir federai de te représenter au con-
grès, pour paononcer te discours de bienve-
nue , ce qu 'il fait en -termes oourtois et éle-
vés produisant une très héureuse impression
sur .te1; assistanJts. .

M. Schuster prend ensuite la parole piour
le discours présidentiel, au courant duquel il
développé le pian de travail de la troisième
session. ¦¦-.. t ¦¦¦¦¦

Il est ensuite donne connaissance, par M.
le piio-f . Rudoll de Strasbourg, en l'absence
de M. le prof. Gerland , du rapport sur l'ac-
tivité du bureau centrai.

Les diverses commissions constituées et
clomplétées afin de pouvoir suivre utilement
à leurs travaux , la .première séance est . Jevéè.

M. le prof. F.-A.-Forel, de Morges, assiste
a. la session en qualité de vice-président. de
la cbmniission permanente . M. le profes-
seur P.-L. Mercanton , de Lausanne, fonc-
timniie comme secrétaire ad hoc de la session ,
et M. Ch. Duby secrétaire au Département de
l'intérieur de la Confédération, en qualité de
délégué.

MM. de' Werra , rpésident du clonseil d'Etat
et Alex . Seiler , président du Grand Conseil,
assislaient air qongrès.

Un banquet a óté servi te soir au Grand-
Hotel Mont-Ceivin . Il était offerì par le Con-
seil federai aux membres du oongrès et à
ceux de leurs familles qui les ont acoompa-
giìés ; il comportal i, environ 60 couverts .

Au Eoetschbcrg
Cornine on s'y attendali, le mois d'aoùt ne

s'est pas édoulé sans que l'avancemenr, du
Lcetschberg ait atteint la moitié de la lon-
gueur tota le du tunnel . Au 30 aoùt , on avait
percé dans la galerie sud 4 kilomètres 210
et. dans la galerie nord 3 kilomètres OSO, soit
Un total dò 7 kilomètre s 290 sur 14 kilomè-
tres 526

Les travaux ayant commence le 15 octobre
1906, il a - donc fallii près de trois ans pour
arriver ù ce resultai .

NOUVELLES DIVERSES

Journal d'une
fille d'honneur

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (6)

Il m'a tallu m'aimer de sévérrté et supporte r
sans faiblir une tempète de repnoehes, mi-
sérieux , mi-enjoués...

Dui... El puis Fritz est arrivé.
J'avais respèctueusement sollicité de Soii

Allesse la permission de la quitter uno demi-
heure pour le recevoir .J'avais achoté pour
chaimer la solitude de la princesse te plus
joli, le plus nouveau, le plus sentimenta l des
Wiiians anglais, el je l'avais installée dans
sa chambr e, en lète à tète avec Sion « Tauch -
tiitz ». J'étais résiolue à reoevoir mon frère ,
ouùs je n'aurais voulu pour rien au mondo
(iUe Son Allesse se rencontrat. avec lui. Cela
nt'eùt paru peu Convenable.

Donc, Frilz se présente. C'est un homme,
dériclémen 1. Pas exactement. ce qu'on appello
« un j cli garcon » (y a-t-il rien de plus insi-
pide au monde qu'un joli garcon?), mais un
officier de belle et noble mine, le teint bronzò,
•es yeux sombrés et pleins de feu , le visage
taigre .et nerveux, les épais cheveux blonds
tondus de si près qu'on aperooit la peau ro-
sée du crine sous leur velours dorè. Svelte

Incendie k Saxon
Un incendie a oomplètement détruit lundi

soir, à Saxon, la grande et belle ferme modèle
récemment oonstruite de M. Albano Fama, di-
recteur de la fabrique de conserves de Saxon.
On a pu sauver te bétail, 18 à .20 (pièces, .mais
tout le malértel ei les instruments aratoires ,
de grandes provisions de fourrage et autres
ont èie détruites. On a réussi à protéger la
maison d'habitation ainsi crue le bàtiment des
bains . situé à cent mètres de là . '

Sion — Théàtre Petitdemange
La troupe Petitdemange continue ses repré-

senlalions qui sont. toujours très goùtées ; elle
<-- jou é lur id i  soir « Les P'tites Michu » de-
vant un audiboire trop peu nombreux, car c'é-
l-i i ì .  IM - ' ctes op éietles tes plus amusantes etf.es
mieux réussies de toutes celles qui ont élé
repiésen lées jusqu 'ici .M"" Rosa et Mary Pe-
liMemange étaient ravissanles dans leur ròte
des p'tites Michu ; on les a beaucoup applau-
dici, r.oianmient dans le duo .de l'invocation
à Sì-Anto! ne. M. el Mme Brémond ont été de
parfaite. Mi . lm. M. Charles Petildemange fai-
sait un Aristide impayabte 'de candeur et de
l onbomie . MM. Brucai et Montacel étaient. très
bien dans leur ròle de general et 'de capitaine
et M. Jean Petildemange, dans celui d'ordon-
nance du general. La partition de la pièce,
très jolie , |a éte rendue avec beaucoup de
sentiment et. de taient par I'excellent pianiste
qu 'est M. Bailtet.

Hier soir , mardi ,nous avons en « La Pou-
pée », pièce d' une piquante originante, qui
a obtenu un non moins grand succès, tan t par
le taient avec lequel les actrices et acteurs
ont tenu leu r iòle , que par les tableaux ret fdé-
cors féerique.? qu 'on avait. arrangés.

La tnoupe Petitdemang e se donne beaucoup
de fìelne. pour procurer au pblic les plus jo-
lies soirées; nious devons l'en remercier .

Ce soii', mercredi, « la Petite Mariée », o-
péra cloinique en trois actes.

ECIìOS
Assurance contre la prison

Le service de la Sùreté , aux E tats-Unis vieni
de se coTivaincre qu 'il esiste en Amérique
une slotiétó scerete d'assurance contro l'em-
pi isloiuiement . Inalile d'ajouter que ce sont
les v|olc-ur? de profession qui en soni les seuls
clients.

Les, primes à payer, pour une pareille assu-
rance soni élevées et calculées d'après le gen-
re du voi que pratique l'assuré. :

Lorsquui assuié tombe dans tes mains de
la plolice, le directeur de la société en est t$-
visé et il fait immédiatement parvenir au déte-
nu l'argent nécessaire pioni * son entretien et.
sa -défeuye.

Outre ces assurances , il existe des socié-
tés .de bitnfaisance dirigées par des voleurs
et 'dont les membres payent uno certaine quo-
tile bebdontadaiié-. S'ils soni eniprisonnés, leur
famille recoit de la corporation une certaine
somme chaque semaine pendan t le temps que
dure Tmearcéralion .

Gomme on le voit, les Américains sont gens
pratiques.

Prédicateur centenaire
Le révérend Hutchinson, vicaire de Blur-

ton, près Slocke-on-Tient, en Angleterre ,a pré-
ché dimanché dernier, le premier sermon de
sa centième ànnée. IVI. Hutchinson est né le
25 aoùt 1810. Attirée par cette ciroonstance
exceptionnelle une foule considérable a .af-
fine de toutes les parties de la région (du North-
Stafforhshire . L'office était servi par le ré-
vérend W.-S. Hutchinson. te fils du vicaire.
Le vénérable clergyman monta sans aide les
escaliers de pierre de la chaire et fit lun 'sermon
qui dura quatorze minutes.

La plus petite montre du monde
Un riche habitant de Mosoou possedè, pa-

raìt-ìl , la miontre la plus petite et certaine-
ment Fune des' plus chères qui soient au mon-
de. Elte: a en effet coùté 125,000 fra ncs et
elle est enchàssée dans une bague. Il faut a-
jiouter qu 'elle est ornée d'un petit cercle de dia-

clomme son épée. Vraiment grand air. Notre
pere devait lui ressembler dans sa jeunesse.

Oui , je suis satisfaite de Fritz . Il me pro-
dui t une bonne imptession, au moral comme
au physique . Décide, avec une calme assu-
rance , une sorte d'energie latente , sous ses
manièr es dégagées, qui inspiravi la confiance.
Tout ira l.ìen , m'assure-t-il. l'I saura faire son
chemin jn 'ayant recu en héritage de nos pa-
rents quo l'honneur , c'esl à lui de faire sa
carrière ; et il la fera... « Et puis, ajoute-
-il . avec un sourire jeune , tu sais, Di!a, si j' en
suis réduit là, je pioùrrai toujours recourir à
l'expédient classique : « un «beau» mariane »».

Un éelai r de dédain traverse ses yeux bleus
tandis qu 'il prononcé oes mots ; non , Frilz
n 'esl pas de ceux qui Cherchènl, à se tirer
d' affaire avee la dot de leur fornirne,. et pour-
tant je me dis en te regardan t que plus 'd'une
hérilière sans doute s'estimerai? héureuse de
traverser la vie au bras de ce charmant offi-
cier de la garde...

La (lemi-heure passe oomme un éelair et je
commence "àtrouver qu'il serait temps que
maitre Fritz prit Congé.

Ma pelile Allesse a tenu parole : on peut
donipter sur elle, je crois ; mais au oours de
la visite, j'ai cru distinguer des bruits sin-
guliers derrière la plorte et je crois qu 'elle
trouvé le temps long.., Je no jurerais pas
que Son Allesse ne soit venue sur la pointe
du pied regarder par le trou de la serrare...
On a beau ètre de sang ìoyal, on est humain
.après tout... et j'en aurais bien fait autant
à seize ans...

Le « (ber frère », prend enfin sa chaska
et se soulève, avec un cliquetis martial d'épe-
rons, de sabre et de dragonae... '

mants. L'auteur de ce chef d'ceuvre fui. le cé-
lèbre horloger de Genève, M. Zogelein, qui
la fit pour le demier empereur du Brésil .

I n  habile f orgeron
Il n 'y a pas très longtemps, à BurjLey, en 'An-

gleterre, un maréchal-ferranf. est arrivé à ter-
ger dix-sept paires de fers à cheval en 2
heures et quart, tandis que son concurrent met
lait 2 heures et demie à acoomplir le mème
travail . Inutile de dire que ce record fut con-
sidéré oomme très beau.

Nouvelles k la main
—¦ Comment? Il a été déshéiite par son

onde?
— Mais oui . Figure-boi qu'il y a quelque

temps te pauvie garcon a eu le malheur de
lui diie: « Mon cher onde, vous ferez bien
d'alter entendre la pièce 'nouvelle. Cesi', à mou-
rii de rire. »

Congrès catholique
Le congrès catholique de Breslau a tenu

lun di,-sa première séance jiub^que, ;Lte coni-,
té Ballestrerri,. ancieri terésiderit 4u Reichstag
et le caidinal . Kiopp, de.^Brèslàu, assislaient
à la ìéunion . Le député Héróld a Ouvert [la 'sèrie
des discours , par une allocj ilion dans .laquelle
il dédarai , qùe . Ies catholiques allemands é-
taient réunis. pour servir une cause pacifique
et que lea adhérents des aptrés religions pou-
\-aicnt suivre avec cìonfiance les réunions car
tholrques, qu 'ils n'y trouyeraient par une é-
pilhè'te blessante piour leur religion.

Le cardinal Kopp après avoir rappelé le pa-
trio'lisme des cathloliques ial'.emands, déclara
qu 'il se felicitai! vivement de la paix religieuse
établie daiis son diocèse. ;

« Je n'aurais souhaite ijù 'une chiose, a-t-il
ajoute, c 'est que les sentiments de més dio-
césains polonais eussent pu ètre exprimés par
eux dans leur 'langue matérnèlle. L'harmonie
de cette lète eùt été alors compiete ».

(Le président du glouvèrnem'en! de. Breslau
a, en efrel-, interdit aux Pb'onais l'usage de
leur langue niatemelle au congrès catholique
de Breslau).

Après un rapport du priheé de Loevenstein
sur la question des niissibns, le juge Marx,
de la C'Oli r d'appel ue Dusseldorf à abordé
la question scolaire. Il a affirme le droit ina-
liénaLle de l'Fglise de donner et de surveiller
tes cours d' instruclio n 'religieuse.

'< Nous demandons plus; a-t-il ajoute, nous
demandons que l'enseignement religieux soit
•Joriné dans la langue nationale! Nos correH-
giounaires polonais peuvent ètre persua-
dés que nious les soutiendróns dans te combat
qu'ils mènent piour obteriir Cetle pirérogative. »

Ces paroles de l'orateur' ont été accueillies
par desapp laudissements entbóusiastes de tou-
te l'assemblee, M .Marx^termine en demandant
la suppression de l'école simuirànée quo - fré :
quénten! des élèves appàrténant à divers cui-
tes. :. ':'. '

En Espagne
Le con sei! de sministres espagnol s'est lon-

guement occu pé, mardi , des questions se-
rattachant à la campagne de Melilla et des (dé-
penses qui en sont la conséquence. Le gou-
vernement véut retarcter le plus pìossibte le re-
cours à une opération de crédit , méme én 'bons
du Trésor, pour faire face à l'insuffisance
des voies et moyens du budge t en oours pour
subvenir aux néoessités de la campagne dans
le Rif et au maintien de l'ordre en Espagne.

Le conseil a resoìu de ne toucher qu 'à la
dernière extrémite au solete du compie cou-
rant en lor à la Banque d'Espagne s'élevant
à 75 millii'j ns, que le ministre des finances
réserve au payement des cioupons de la Dette
éxtérieure et à d'autres jDàyements en Or h
l'étranger .

En principe le" gouvernement a déddé de
décréter le rétablissement des rachals du ser-
vice mililaire dont on espère tirer au moins
15 nìillions de piécettes. '''

Un décret royal fixe à 65,000 hommes le
donlmgent' cte la prochaine classe, laquelle se-
ra appelée sous les drapeaux seulement en
février.

Et au mème instant la pòrte sbuvre brus-
quement. . . . . .,

— Les trente minutes sont passées, oom-
tessel... " , . ,Ai ...-

Son Allesse est dans la chaiiibre...
Très amusante peut-ètreu mais piour . moi

quelle fàcheuse situatiion t fc-'expiession du \a-
sao;e rie So:; Aìtesso .est- urti'/'tb'nriant mélange
de curiosile enfa ntine, de'>"dignité acquise el
de modestie virginale... Et. bout à coup je vois
brilter dans ses yeux' sonf- regard de lutin :

— Mais je vous d'éraiìgel.., dit-elle.
Elle recule d'un pas iou>-; deux, puis s'ar-

rète . Fritz. deblout, salue, .- les . talons joints.
Implossible de ne pas le présenter. Je m'en

acquitte avec une froideur cérémonieuse :
— Que Votre Allesse, datane me permettre

... Mon frère ... V-
La princesse s'indine non Srins hauteur ; le

mlouvement de sa peti te lète est d'une mor-
gue presque trop royale.

Et Fritz I ... Cette desi: i volt urei.. .  Nalurere-
ment, pbur un Berhnois, et'un officier de la
garde par dessus le marche, une petite Al-
lesse oomme la nòtre est un assez mince per-
sonnage Nous ne sommes plus à Gerdà , ici.
Son regard amusé semble railler la oondes-
cendance immense de la princesse, tandis qu 'il
s'inclino à l'angle voulu et se redrésse, leste
et bardi , la regardant en face... Je me hàte
de le pousser vers la porte, je me trouvé
sur le palier avec lui , et je lìii Iserre la main ;
et je te vois rire de toutes ses dents blan-
ches :

-- Mais, Dita, sais-lu qnie ta petite Allesse
est un bijou?... Tonnene de bon Dieu l ... Un

Les ministres affimient avoir déoouvert l'o-
rigine et la trame du mouvement révolutionnai-
re de Banelone dont les auteurs et les prin-
cipaux compiices seront traduits en justice
mème si te gouvernement est obligé de sollici-
ter l'autorisation des Cortes pour poursuivre
des sénateurs et des députés . Ceci est une (al-
lusion tiansparente au sénateur Sol y Ortega
eri rftison de ses déclarations récentes faisant
l'apologie des évènements de Catalogne. On
le dit réfugié en France, Oomme le député
Lerroux et le journaliste Ferrer.

Tremblement de terre a Rome
Une secousse de tremblement de terre a été

ressentie à Rome, à 2 h. 40 de l'après-midi
mardi .

La secousse a été très violente, néanmoins
elle n 'a c'ausò aucun dégàt aux maisons ni
aucun accident de persònnes.

Tout le monde s'est precipite dans les rues
en prteie à une vive panique .

Le pape, qui se reposait , s'est leve en hàte
et a ouvert la porte de sa chambre. Le -sou-
verain pontile a demandé à ètre informe des
conséquences de la secousse.

Dans la prison de Regina Ali, les détenus
éplciuvarìlés , firent un violent. lumulte aux por-
tes el aux fenètres ; c'est en- -vain que le ui«
recteur essaya de les calmer et il dut faire
appel à la troupe .

Le choléra en Hollande
Le bourguemestre de Rotterdam annoncé

qu 'il y a dan s les baraques d'isiolement onze
chbléri ques. Trois malades suspeets sont dans
un état très grave, et deux autres dans un
état grave. Quatre-vingt-dix sont en observa-
tion .

Depuis te 28 aoùt on a déciaré trois décès,
soit donc , au total, huit décès depuis le 20
la plupart attr ibuabJes à l'usage d'eau de ri-
vière non purifiée.

Des symptòmes de chloléra ont été oonslalés
hier à bord d'une allège, chez la femme tet
la fille d'un batelier. Le bateau a été immé-
diatement amarre auprès des baraquements.
Les deux femmes sont mortes dans la huit.

Une femme, hlospilalisée dans une des ba-
raques d'isolement e,st morte dans la soi-
rée d'In»; elle avait présente les syimptòmes
du 'choléra. f .

A Broda , un batelier qui avait été trans-
plorté la semaine dernière dans une baraque,
presentò tes symptòmes du choléra.

Les autorités allemandes prennent des me-
sures prophylactiques, à la frontière hollan-
daise, contre le choléra. A Emmerich, près de
Dùisburg, un hàtelter présentànt les symp-
tòmes du choléra a été transpigrlé à l'hopital
et islolé ; i! a été interdi t au propriétaire du
bateau de continuer le trajet .
Ee nouveau président de Costa-Rica

M. Ricardo . Jnnenez, président du Congrès
des députés, ancien ministre et ancien prési-
den t de la Cour de cassation, a été (élu au pre-
mier degré;président de la République de Cos-
ta-Rica , pour , la -prochaine période de quatre
ans , à partir de mai 1910. - '

Orphelinat én feu
On mande de New-York, à la « Gazette de

Francforl » que l'Orphelinat d'Alachy, p'rès de
Nw-York a rotule.

Sept c adavres ont été relirés des déoom-
hres.

Ea situation en Grece
M. Maviomichalis, le nouveau président du

conseil de? ministres et ministre des. affai-
res étrangères par interim, a fait hier au-
près de sreprésentants des puissances à Albe-
ri es une visite piour les assurer que le Cabinet
eu &.' qui concerne la politique éxtérieure de
la Grece, es' anime des intentions les plus con-
ciliantes et les plus pacifi ques : « Gomme par
le passe; a-t-il dit, 'mon pays continuerà d'ob-
server l'att itude loyale et deferente qu'il a
loujours lémoignée vis-à-vis des gouver-
nements ètrangers. »

Le colonel Lapathiotis a été nommé ministre
de la guerre . La presse grecque est unanime
à protester contre les articlés de journaux é-
trangers qui considèrent le mouvement mili-
taire comme antidynastique. Les journaux
grecs in sistemi sur le loyalisme de l'armée
et du peuple.

Vrai chbu à la crème 1...
Imp'ertinent garcon !
Oomme je rentre dans ma chambre, j 'aper-

cois l'Allesse debout près de la fenètre , quel-
que pieu pensive et sileneieuse. « Elle se fait
des reproches, elle craint quo je ne Ja.gronde ,
me dis-je. Mais elle se retourne ,toute roso 'et
souriante :

— Il (il, tout court!) vous ressemble élon-
nammént, clomtesse. Nature!lemènf il n'ost pas
si joli que vbus... Mais Vous* vous ressem-
blez dòmmie deux gouttes d'eau... Comme vous
ov'ez dù ètre dontents de vous revoir après
si longtemps 1... Vous deviez avoir tant de
choses à "Vous dirle !... Que Vbus a ria conte votre
frère ? A-t-il parie de mloi?...

Les filles de noi sont pareilles aux autres
jeunes filles ,parait-il ..Te me garderais bien
de dire qu'il a irrévérencieusement Compare
Son Allesse à un chbu à la crème .Je me
clolitentè de l'assurer du ton le plus forma-
liste que « mbn frère m'a félicitée d'ètre au
service d'une si blonne et si affable princesse »

La lèvre róse s'allonge en une moue dédai-
gneuse :

— Peuh l ... bonne... affable.
Peut-ètre n'ai-je pas été «assez ferme... Sans

doute j'ai manqUé de savbir-faire... Quoi qu'il
en soit, je n'ai pas su empècher .que Fritz
reparaisse une, deux, tróis fois ,et. que chaque
fois Son Altesse survienne; par surcroìt, je
n'ai pas su empècher qu'il nous rencontre
dehors toutes les fois que nous sommes sor-
ttes Et a: us quel prètexte refuser son ès-
oorte?... J'ai bien essayé de oouper court cha-
que fois...

Mais je n'ai ' guère réussi... Et je orains
bien...

Bemière Heure
* ¦ - ¦ -¦

--.
Ec feu k l'arsenal de Tarbes

TARBE5, 1. — Le feu a pris la nuit der-
idere, à deux heures, à l'arsenal de Tarbes,
dans le bàtiment de la peinture et de llamenui-
serie, qui a été détruit.

Les dégàts matériels sont évalués à deux
millions.

Ee rogui sera torture
LONDRES. 1. — On télégraphie de Tanger

au <-. Dail y Express» :
« M'oulay Hafid a décide que le rogui se-

rait torture. Le sultan a ordonne de fabriquer
uri e sorte de chemise en bois garnié»de clous
à l'intérieur et dans laquelle serait enfermé
s'on ancien adversaire. Pour l'inslant Bou-Ha-
rnara es! toujours dans sa cage et on l'eXpose
au public sous sa propre lente ».

Ees accidents
dans la marine francaise

L0R1ENT. 1. — La nuit dernière, l'escadre
du l'Ol d effeduait des tirs au polygone mari-
tane de Quiberón. Soudain , à la suite d'une
erreur de viséo , une pièce de 47 du croiseur
cuirassé « Loire », a tire sur la « Marseil-
laise » six projeclites qui attei gnirent ce der-
nier navire . L'un de ces projectiles a traverse
la daque et un obus a éclaté à (Tintérieur. L'è»
quip'age qui se ttouvait heureusement sur une
autre partie du navire, n'a pas été atteint.
Seul, un marin a été blessé par des éclats
de verre.

Terrible incendie
ALEXAIN'DROVKS , 1. — Un incendie a dé-

truit 4.50 fermes à Krivoj-Rog .
Les dommages atleignent un million de iou*

bles. Cent mille persònnes sont sans abri.

Ea fin d'un boycott contre la Grece
SALONIQUE , 1. — Les chefs des débar-

deurs et mariniers ioni annoncé la cessation
du boycott contre la Grece.

Voyage mouvementé
, SAINT-PÉTERSBOURG , 1. — Un attentai
a été commis oontre un train qui passait 6.
Krillwo , en Sibèrie . Des bandits ont tire sur
lec lonvoi et ont 'réussi à dérober 150,000
fiancs qui se triouvaientd dans le vagon-poste.
Puis ils laissèienf le train continuer sa marche.
Ce train entra alors en collision avec un train
de marchandises ; dix-huit vagons furent bri-
sés. Il y a beaucloup de blessés doni J18 'appar-
tiennent au personnel du chemin de fer .

Affaire d'espionnage
CHARLEVILLE, 1. — Une affaire d'espion-

nage à Sedan, a amene l'arrestatio n d'un ca-
felie r d eia ville , d'origine étrangère ; cet hom-
me a été conduit à Charleville par un inspec-
te.ur de la. sùreté.

lPusieurs autres persònnes soni compromi-
ses dans tétte affaire . L'une d'entre elles au-
rait réussi à installer un colombier militaire
allemand. '——m-o-mma**— 

D'aillèurs, que pouVais-je faire ? Il n'était
pas facile d'occuper ce morceau de vif-ar-
gent toute la journée; le traitement du doc-
teur Salester ne prenait qu'une heure chaque
mafm. Selon mon conseil, Son Altesse se ie-
plosait une heure dans l'après-midi sur lo so-
pirà du salar. : mais j'avais beau prolonger
les repas autant que possible, il nous restait
un temps ì nterminablc à emplbyer ; nous a-
vion s arpen 'é en tous sens le jardin zoolo-
gique. Alors je décide de conduire Son Altesse
dans les musées, les expositions. Ja galerie
nat ionale. Et c'est oomme un fait exprès : où
que nious allions, le « cher frère » se trouvé
sur nOs talons... Oh! il est très plausib'.e
...mais il a beau dire, je ne le j saVais pas
si féru d'art... Quant à son amour fraternel ,
à d'autresI... Il faut qu'il ait guette chacune
de nos sorties de l'hotel pour nous suivre fet
revoir la princesse... Qu'y jruis-je?... Il n'y
à pas de ma faute ; et pburtanl je m'adresse
de sévères repróches. J'aurais dù faire meil-
leure garde, ètre plus prudente...

. D'aillèurs lout se passe le plus correctement
du mbnde. Mon frère, personne ne pourra le
nier, a d'excellentes manières, et rien dans
son attitude ne prète à la critiqué. C'est à
peine s'ils échangent quelques mots, car je
prends la direction de la conversation et j'as-
sume mon air le plus cérémonieux afin de
les tenir à distance fespéctueuse l'un de l'au-
tre... Mais ce doquin de Fritz a un regard
bien éloquent... Et quelle douceur inaccoutu-
dans la Voix de ma petite Altesse, chaque fois
qu 'elle dit : « Au revoir, comte... »

Enfin vient Te àimianche et l'heure du dé-
part

On s'est rencontre « pjar fasàrà » cfc&que
ur deux ou troia foi» Et iu<»te avant ane
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réaliser , ciomme première condition hygiénique ,
une aération rationnelle. II résulte d'expérien-
ces scteaitifiques qne la quantité d'air néces-
saire à ìa respiratilo»! normale d'un homme
a ii re- iìos dans une chambre est de 15 mètres
culies, et que, en dehors des cas particulie s
d'insalubrité , un renouvellement eie six mè-
tres cuites par heure est indispensable pour
que l' air reste suffisamment pur . C'est d'a-
près ces clonnées que toute habita'ion deVrai t
otre consi mile 'malh'eureusement il en est rare-
ment ainsi, surtout dans les vill es el mème fi
la campagn e où trop souvent une famille de
cinq à six persònnes vii dans une pièce de
polite rliinension. (.. i !,

Cesi a. l'insalubritó eles étables et des écu-
ries que sont dues la plup art des maladies qui
frapponi les animaux domes 'iques. Par l'aé-
ra ' ìion bien eomprise, on peut rendre hygié-
ni que un locai défectueux.

Il faut se rappeler qu 'un cheVal du poids
de 500 kiiogiammes a besoin , pour respirar
régnlièreirre'it , pendant 24 heures , de 4,700
litres d'oxygène, ce qui correspond à 25 mMres
cubes d'air .  Il faudra clone, dans uno écurie
fou une établ>e', lenir dompte de ces indica-
tions et réserver inVariabl ement un cube d'air
de 30 mètres cubes au mloins par lète 'd'animai .
Il faudra que l'air vicié par Ja respirato!, la
t.ra"spir.a'ii'on pu'sse se renouveler , car il faut
lenir compite que les gaz ammioniacaux , sulfu-
reux et autres qui se dégagent des lifières
iou des animau x eontributent encore à souiller
l'alir.iòsphèr 'e. '

L'aéràtton rouira étre ohtenu e soii par des
ehein.inées placéè's .dans te toit, sìoit. par des
fo^ et-es nio 1Vibreuses m'nnies de v'ontouses, de
vasistas. Ces fenètres devront èfr? placéés k

deux inetrés au n-rjoans au-dessus du sol ejl s'ou-
vrir aulanl que possible sur un pian borizon-
tal inférieur , afin d'éviter les brusques óou-
rauts d'air ; lem exjpjosition la meilleure est
au sud et à l'est, de coté ou Isur ila croupe
des animaux.

L'air chaud et vicié qui s'accumule à la
piatite supérieure pourra s"échapper par ces
ouvettures et l'air du dehors entrerà soit par
la plorte. soit, quand l'écurie est grande, .par
eles ouvertures praitiquées littérale'mènt au bas
des murs. • '

En ouvrant plus ou moins le.s fencitres, il
seia plossibte de régulariser plus ou mtoins
la ventilatìon, car il est. indispensable que le
froid ne saisisse pas les chevaux, sur-
tout quand ils renlrent du dehors.

Dans les grandes ócuries, il est de pre-
mière nécessité d'établir à la partie supérieure
une cheminée de ventila)trlon ou simplement
des tnyaux de veirtllalion . Cesi par ces che-
minées Iou tuyaux qne l'air exitérieur fait.  pres-
silo!, sur celui de l'écurie et Je ch'asse piar les
iouvertnres , appelées barbaca^es, ménagées au
bas des écuriés. Les cheminées de Ventila-
tilo!! pourront aVoir une largeur, à leur base,
qni Variera de 30 centimètres a 1 mètre, sui-
vant l'implortance du locai . Le bas sera en
planches et l'ouverture supérieure qiii traverse
te toit sera terminée par "des briques en tronc
de céne afppelées mitres. En somme, une con-
ditio n nécessaire- d'une bonne aéral'ion, c'est
qu 'elle ne soit ,pas tropi violente, facilement
régla.ble suivant la saision et les cionditions . Le
jour , l'été, qnand les animaux soni au repos,
bn pourra activer l'aéralion ; la nuit, I'hiver
'ou lorsque les animaux rentrenit et. sont en
sueur il seia de toute importance de la m:o-
dérer . ¦ , . •

LK PKOPHETE ELIE,
ATRON des AVIATEURS

(à suiVre)

DE L'AIR S.V. P

On sai! que naguère le bruit se répandit
que saint Christophe était invoqné comme Je
p'atnoin des autolmobilistes, el l'on disai t mème
crue le pape avaiifc officiellemenifc reconnu ce
nouveau protecteur d'un très nouveau moyen
de transppirt.

;Ce n 'est pas llout .à fait èxact . Le plape, Ion
le sait, n 'a pas k s'Ioiccupjer de savoir si tei
saiint est Iou n'est pas te patron de telle ou
Ielle cOrporabi'Cwi . Le Saint-Siège se contente
de consacrer et de canoniser les bienheiireux
et les saints ; il laisse à chacun, indivi du, iou
giloiip'e, le soin de se mielj tre sous la, protec-
tion de qui lui plaìt. C'est donc le peup le
lui-mème qui de tlout temps a proclamò les
platilons et j inotecteurs restés fameux dans tes
lógendes et traditions chrétiennes, tels quo
saint Crépin, sainte Catherine, etc.

Cesi de cette manière splontanée et popu-
laire que saint Christophe est devenu le pa-
tron des automobilistes. Saint Christophe était ,
au mby'en àge, le saint qu'on invoquait contre
les dan gers de nnort subite ; une legende long-
temps en vigueur pretendati que quicionque
avait vu l 'irnage de saint Christophe élai l , du-
rant tonte la journée, certain de ne pas 'mou-
rir d'accideuL ni de m|orfc subite. Pour cela,
les seulpteurs du moyen àge représentaient
piresqUe loujours, au seuil des églises, un Chris-
toj ihe g i gantesque, de telle sorte que les voya-
geurs qui traversaient les villages n'avaient
qu 'à lever les yeux pour ètre sous la pro-
tection de ce saint. - i

Il n 'y a donc rien d'étonnant que saint
Christophe soii devenu le patron des auto-
mobilistes, puisque parmi ces derniers ri y I ger les gens, mais aussi les animaux, doivent

Les bàlimenits destinés non seulement a lo

nous pàr tììons pour la gare, Fritz reparait.
Cette fois, je me suis arrangée piour prevenir
une entrevue. Mais le « cher frère » m'ap-
porte une magnifique gerbe de roses — cent
ibis trop belles pour ètre offerles tout sinpte-
ment à une scenr... Après quoi il s'est; retare,
— à regret, — la princesse survient et avise
aussitòt. Ics fleurs. Elle s'avance d'un pas lé-
ger (telle une  chaitte llournant autour du pot
h etèrne, dil-on vul gairemenì, une déliciense
petite chatle). Et tout à coup^ :

— Vous me donnez bien une de ces belles
noses, Edi th?  fait-elle de son air de pelite
fille caline.

Cloniroent refuser ?
Elle pren ci deux rioses, les respire longue-

ment, tes place à sa ceinture et Jes garde
jusqu'à Gerda . Là elles disparaissent. Mais
je crains bien qu 'elle ne les ait pas 'j etées 'par-
la portière, oomme je l'ai fait du reste dir
bouquet, ingrate soeur que je suis... Il faut.
ètre dans une étrange disposition d'esprit pour
cbnservèr précieusement des noses fanées, jau-
nies... ;

Quand j 'y pense, je crains d'avoir agi bien
incionsidélément, d'avoir ótrangement manque
de prudence...

Mais après lout, quand quelque doux rève
germierait dans cette royale petite téle,"- se-
rait-ce un si grand mal ? Toutes les jeunes
filles ne révent-eJles pas, peu ou prou?... Et
après?... Je me rappelle avoir éprouvé, sur
mes seize ans, Une terrible « passionnette »
pour un secrétaire de légation bulgare à la
rtoire n-pustaebe, à l'air 'fatai , à l'ceil de ve-
lours... Et Dieu sait que jé suis naturelle-
m'ent peu sentimentale... Les choses viennent
et passent!... Bourcfuoi notre jpetite Altesse

Speciali tó
de Romaines
P ÉS E  - LAIT

de tons system es

E. OOOMBT
Sncc. de F. Paillard, balancier

Pres du Marche
LAUSANNE

Maison fondée en 1813
o— Téléphone 701 — o

a beauclcrap de catino]rques praitiqnants .
Quoi qu'il en soii on voit chez les|marchands

d'objets de piété, à Rome, de nombreuses mé-
dailles , de tout prix et de tout format , repré-
sentant d'uri coté saint Christophe, et de l'au-
tre une machine en marche.

Il est. aussi de rnlode, en Italie, depuis quel-
que temps de faire graver sur tes au tomobiles
des images de saint Christophe ; et. l'on as-
sure que les voitures neuves d'une auguste
darne d'Italie ploiitent une belle image du saint
eh argent .

Voici ma'.iìtenant un nouveau patron qu'on
est en train de qonsacrer pour tes aviateurs ,
lesquels , dit-'on , désirent avoir un protecteur
special , diffèrent de celui des Vulgaires auto-
mloliilisles . Ceux qui voguenit à grandes ailes
dans les airs ne peuvent pas, évidemment,
ètre clonfondus par les h'&tes du ciel avec le
troup'eau de ceux qui rampent encore au ras
du sol. Et les aviateurs ont cherche leur
préeurseur idéal. Si Fon en croit les bruite qui
eh cu! ent a Rome, ils l'auraient trouvé, assez
Jio,giquemeut , en la personne du prophète Elie.

Elie ne s'enVola-t-il pas dans les airs sur
un char rap ide traine par des chevaux de feu?
Et qui ne voit que ces chevaux de 'feu sont
tout simplement les « chevaux » des moteurs
triiomphavits qui viennent d'élonner le monde
à Bel ben y ?

Voilà don c comnient est née , a Rome, la
legende tonte neuve du prophète Elie pro-
tecteur des aéroplanes.

n auratt-elle pas son innocente passionnette
bout comme une autre, un tendre souvenir dé-
nné de toute amertume piour la fai re sou-
rire en soupirant, quand la vie aura re ferme
sur elle Sion mur gris de oonvenances et de
réaJilés?... Je le lui envie...

Ft quant à Frilz, je ne suis pas (inquiete ; con
l'epos n'a couru aucun clanger. Dès te tende-
mairi, frisane sa blonde mbustache au milieu
de ses camarades, je suis sùre qu 'il a. souri
en pensant à son délicieux: « chou à la oTè|me »
Et je «bis entendre sa voix railleuse :

— Un charmant petit épsode, ma foi !
C'est bien cela: un épislode , pas autre chose.

17 juin .
Naturellement j'ai recu mlon « savon », gràce

à ce bon Joseph qui s'est fa it un devoir (et
une jote de rapportar en haut lieu tous nos
faits et gestes. D'aillèurs la princesse, en tonte
na 'iveté, a été la première à raconter* crue
nious avions rencontre plusieurs fois mon frère.
Sur quoi il m'a fallu subir une terrible mer-
curiale de Mme la grande-maitresse... « In-
cioncevahte légèreté... grave knprudence... on
ne saurail veiller tropi sévèrement. sur Ja te-
nue, tes relations d'une jeune fille... surtout
quan d cette jeune fille est née, par Ja violonié
du Très-Haut, "dan s une sphère si... une sphère
que... ime sphère qui ... »

Ouf l l . . .
Je l'éqoute sans mot dire. Il est loujours 'de

bonne politique d'employer la force d'iner-
ite, je crois — surtou t quand on n'a pas
la conscience nette...

D'aillèurs la répriman de de 1 Excellence a
été suivie d'une remarqué très bienveillante
des maitres, c'est toujours ainsi : plus on est
haut place moins on pense bassement; on
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est au-dessus des piettites vitenies...
— Je sui? charmée, clomtesse Edi th, que

vous ayez vii votre frère, à ce que 'dit 'Ma-
rie , fait Son Altesse au lunch. Cela vous a
disti ai'tes toutes deux pendant votre ennuyeux
séjour* à Berlin.. .

Et le dur , interVenant :
— Dans tes ùblans de Ja garde , si ie ne

me tilnmpe ? t'aineux uniforme , bein , Marie?
F! la. petito — ion peut l'appeler ainsi malgré

sa taille é-ancée , cai* elle est si gracile et »Sa
pelil e téle est si enfantine — le regarde et
répond sans trace d'embarras :

— Ohi Oui. papa, un fameux uniforme!
Le rose deircat de sa joue n 'a pas varie.
Tous deux, le due et la duchesse, ne sa-

vaient commeni témoigner leur contentement
de levoir leur mignonne guérie et de bonne
humeur . Peu -utre te plus tori lien qui existe
entre eux osi-rl leur tendresse pour cette en-
fant . Ils oni pour elle une adoration véritable.

Et du prince héritier, jamais un mot. La
princesse elle-mème, si ouverte et si gaie 4
Beiliu , n 'a jamais prononcé son nom .

C'est dans le Messager de la Cour seulement
qu'on trouvé régulièrement de ses nouvelles :

<•• S. S. R. le prince héritier a chasse hier
dans les tirés de Hungolsheim. Son Altesse a
a aliattu un ceri dix-clors superbe. Son Al-
lesse a abattu deux chevreuils et. plusieurs
lièvi es. »

Cette nouvelle revient comme un refrain.
Et puisque j ai parte ici de l'affection des

itoyaux parents pour leur fi lle, encore une
olisci vation .

A première vue, leur union semble le ma-
riage modèle, màis ce n'est pas sans de bonnes!

raisons que j'écrivais tonti à l'heure : « Le
plus fort. ben entre eux est de Ja tendresse
piour cel enfant... »

Le due el la duchesse semblent prendre
à tàch e de se mlontrer constamment ensem-
ble. Si nlotre maitre s'adonne à la chasse
avec une passion peut-ètre exaigérée, il n'est
pas ntoins assidu à accompagner sa royale
compagne quand il se trouvé au chàteau . Sou-
vent méme ils se rendent à la ville fèans aucun
apparai, entrant dans les bouliques,- faisant
pei sori nellémenl' leurs emplettes comme de
blons bourgeois et s'entretenant de facon toute
patriarcale avec tei autre de leurs fidèles su-
jets -- ayant Lien soin de distribuer avec
équité les rayons du soleil de leur faveur
ducale, de facon qu'ils lombent impartiatemenl
urbi et orbi , sans oublier personne.

Devant nious aussi règne une parfaite con-
corde; c'es1- l'irnage du bonheur conjugal .

Et pourant je ne puis m"empècher de me
deman der si cétte union est aussi parfaite
qu 'ell eie paraìt , si ce calme n'est pas la tor -
peur qui sui' , la tetaìpète ?

Ciommen;'. en serart-rl autrement ? La du-
chesse n'es' pas seulement. une grande dame,
une femme ramarquable par sa beauté, elle
est une petsonnaliité, elle est quelqu'un . Vivc;
ianimée, prenani , un intérèt profond à toutes
tes man ifestalions de la vie, d'un tempérament
dont seules les années ont pu amortir, non
étemdre le feu.

Et le due lui — oomment dire cela sans ftrop
manquer de respect à la Majesté royale ? —
le due est un homhie qUelooncrae, avec une
fort e dose de bratjalité, des passions Vulgaires
qui tantòt se cachent sous l'habituelle mai-
tris e de soi, tantòt percent à travers tout le
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On piourra, pour régler cetle ventilai ion, se
baser sur le Iheimiomètre, doni tonte ótable,
toute écurie devrait ètre munte. Ce thermiomè-
tre devra toujours incliqner une temperature
de 18 à 20 degrés centigrades.

S'il s'agissait de bergerie Ou de porcherie,
tes vtentouses inférieures et les barbacanes de-
vriont èlre exclues ou bouchees, car elles oc-
casionnent sur tes animaux de petite taille
des cloni ants d' air trop direets qui provoqiient
des maladies .

Sion — Etat-civil
NAISSANCES

Massa Maurice de Fiore de Fontanotto (Ita-
lie). Iteli Joseph de Joseph', de Unteraegeri.
Meiste r Cesar de Cesar de Merishausen . Pellet
Louise de Henri de Sion. Rossier Felix de
Felix , d'Orsières. BerthJouzoz Francis d'Alex-
andi e ete Conlhey. Pellouchoud Lea d'Henri ,
de Bagnes. Ferraris Marie Louise de Daniel,
de Cervaiolo . Reichenbach Bianche, de Jo-
seph , de Sion . Tavernier Marc d'Al phonse,
de Sion . '

DECES , [ f
Massa Maurice de Fiore de Fon tane Ilio, 1

jour . Vercelli Cornelio d'Honoré, de Borgo-
ncsia . 7 imlois. Arnold Joseph, fils d'Alexis de
Simplion , 95 ans. Erpen Marie de Greich-Mce-
rei , 67 ans. Rloux Félicilé de Grimisuat, 39 ans.
Jost Maurice de Bénédicit de Geschinen, 81
ans .Rubili René de Robert, de Beichenbacli, 4
mois. F.pchbach Henri d'Aloys de Sion, 22 ans.

MARIAGES
Florio Joseph et Mathieu Maria de Albinen

Werlen Alexandre de Munster et. Mudry Louise,
de Lens.

Vernis des tonnes élégantes et cérémonieuses.
Il suffi t de le Voir & lable. Notre royal

maitre ne mange pias, il — pardon de l'ex-
pression , mème vis-à-vis de moi-mème, — il
balie!... Et pour faire passer ces énormes
quantités de victuailles, ce soni d'effroyables,-
d'hioméri ques rasades de bière bu de vin pur.
Y a-t-il quelque grande reception au chàteau?
il s'arrange piour réfréner son appetii; mais
quan d on est entre soi, et qu 'il croit n'ètre
pas observé, ou qu 'il dédaigne notre observa-
tion, sa voiacilé a quelque chose de repous-
sant.

Ce prince semble né rustre, et sa garté me
piioduil toujours un effet singulier . Je lui troupe
quel que chiose de débridé, de feroce presque.
Aucune jote dans tout ce bruii; on dirait un
ricanement de fauve..." Ou d'idiot...

Je n'ai jamais entendu rire la duchesse.
La souveraine s'intéresse à toutes les cho-

ses de l'esprit. En dehors de la chasse, le
due ne manilesfe aucun gloùt. J'ai surpris pai
hasard les doléances de notre premier ministre,
M. de Grillot , à mon vieux colonel, se larmen-
tant qu 'il soit parfois impossible de décider
le due à donner seulement sa signature. Mcel-
ler, qui est persona graitissima, hausse les
épàules : « Que voulez-vous, Excellence I c'est
ainsi... Et le duché ne périclitera pas, mème
quand Vos papiers attendiaient hui t jours de
plus... \




